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“Úa Seconde Chambre des Etäts-Généraux adressé la liste 
ds candidats à la place de greffier de-cette Chambre ‚nomi- 
lito’ dont la:Ckambre doìt 's'vecuper mercredi prochain. Sur 
Ütes-Tiste se trouvent les noms de MM. : S. A. van Hoogstraten 
Wêriire des Etats-Provinciaux de la Hollande-Móridionale; 
Ke, Just de la Paisière, commis-près du gouvernement de 
A ®tte province; A. Mackay, référendaire au Conseil d'Etat; 
FJ.-B. Beelaerts van Blekland, comrais-adjoint près da dé=: 
} Pärtement des finances; C. J. van Beyma Thoe Kingma, avocat 
[8 secrétaire de la Grieteny de Haskerland ; FP. W. Ástolphe 
Grevelink, juge au tribunal d’ arrondissement d’ Assen ‚H.A. A. 
Vk Berkel , avocat près de la Haute-Cour de Justice ; AS HJ. 
Dloemaerts,-inembre de la deptation des.Etats dn Limbourg : 
Bui, Drieling, à La Haye; W. Boreel , comimis-greffier prés de 
„A 2e Gharabre; A. van ‘der Goes, référendaire au Conseil - 
Vltat; P.A. L. Roeseen von Floss, adjoint près de la Chan- 
@llerie-d’ Etat du Luxembourg; lecomte P.J. A. van Bylandt, 
ne érendaire près du Cabinet du roi, J. L. T. Waubert de 
‘Ùiscau, notaire au Lemmer. 

„SM., par arrêté du 15 de ce mois, a accordé démission 
| kaaorable, sur leur demande, à MM. J.C. F. van Son et D. H. 
| Kole, respectivement capitaine et capitaine-lieutenant de 
riue, qui, à dater du 3! décemhre prochain, cesseront de 
ive partre du corps permanent des. officiers de là marine 
| Wéerlandaise. Ils ont obtenu, en même temps que la pension 
Wachóeau:grade qu’ils ont oecupé, le rang titulaire, le pre- 
Wier, de contre-amiral, et le second de capitaine, sans frais 
Ur le trésor..: Ne: 
Saran antre arrêté de même, date, 
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| 
S.M. a accordé démis- 


ariniers M. J.n. Gertler, qui jouira de la pension, à dater.du 
décembre prochaia. aj 


in SM. Je Roi voulat:dönner une marqne de sa haute sâtis- 
faktiort du festival teriu eri juillet‘dernier à La Haye, a fait dôn, 
“Se sa propre cassetté, d'une somme de six cents florins à la 
j 2oCiëté pöùr-le proyrès de l'art musièal, afin de contribuer au 

Paiement des dépenses considérables amtxquelles cette grande 
& belle fête miisicale a donné lieu. an 

ee vr kee Arendt nnn S E 
Par arrêté rayal; la régénce de La Haye est autorisée à mettre, 





Profit des mánages des pêcheurs de Schéveningue qui ont péri 
@ác le flibot de Jonge Pieter. 3 N=; 
Les. peintres qui ont contribuê à cette ceuvre charital, sont 
U. Bakhuyzen, Bosboom, Eeckhout, Gudin, Hoppenbr-uwers, 
Br. van Hove, H: vau Hove, H.J. B. Joly, Ten Kate, Mock, 
Moerenhout Offermans, Van Os, N. Pieneman Jr., Rochussen, 
din et Waldorp. 


Sbozenboom, Schelfhout, Vertin, Verveer, 


ee ed Ne 
" Le journal officiel de Weimar du 12 novembre, contient une 
lication du Grand-Duc, au sujet des fêtes qui viennent d’a- 
Yôir lieu. Cette publicatión est ainsi congue: REE 
Pi in L'expression des vives sympathies qui se sont manifestées à 
Vekasión-du-récent mariage de notre fils chóri, S.A. R. le 
Fand-Duc héróditaire, et qui se sont montrêes par de touchan- 

es dömonstrations d'intèrêt, aussi bien à l'entrée des nouveaux 
Spoux: dansle Grand-Duché, aux frontières, près de Buttlar, 
BB dans toutes les localités par où ils ont passós;, où qu’ ils, 





nend Anema 
_ ct … UNE RUE DE NAPEES. En 
On a racónté qu'en artiste partitun jour de Paris tout exprès pour aller en- 
Viane le chant dan enaniee sur leslagunes de Venise. Les voyageurs Tui 
iént dit, et il avait lu dans les livres, que C0$ poétiques enfans de la mer 
ec ientpar ceeur les plus beaux épisodes des paêmes du Tasse et de l'Arioste, 
b 


“PEUILLETON- DU JOURNAL DE LA HAYE. 


Ue, le soi roés dans leurs gondoles sur les Hlots calmes de 
driatique, ils rare étoiles les merveilleuses cavatines des gran- 
des épaques ftaliennes. A peine arrivé, notyé fantaaque touriste descend dans 
Ne barque et se fait cónduire vers le Lidd. Lejour tombait, la lune jetait ses 
Bemières paillettes d’urgent sur Je; ondes, et plusieurs voix, dans un lointain 
er table à la 'mélodie, tivraient âu vent du soir des refrains de chansons quê 
i Wipie echo ded plages.… 
ttr Te touriste eut un battemen{ de 
lQ voix Ta plus sonóre. Enfin, il fut 

a Grenadier que tu m’afiliges. 

Rr En m’apprenant ton départ! 

on ietoire de ce ‘touriste est, à-peu-près, celle ae tous les Joen Ee 
_ gtnest pas un qui, ptusieurs fois dans sa vie, n'ait prouvé quelqu’une de 
, Sen varprises di font loikber la pensée des sphères de Pidéal dans Te plat 
Maine de la réalité. On commence par se fâcher contre les poêtes et les 
QMandiers, et Yon Ánit par rire de sói-même, ce qui est toujours le parti lé 
08 philosophique. EA EN 
ki Avant d'avoir vu Naples, je m’étais dessiné vaguement un tableau ima- 
ee dè cette ville, dont on à raconté tant de merveilles. Ce panorama 
Utastique empruntait ses traits et ses couleurs aux visians de mes rêves , à 
briques ‘déoorations d'opéra, et'aux récits des voyageurs, dont on se méfie 
Wjowrs-uin peu; tmais aprxquelsón finit toujours par croire, …… 
“de mrótaia Bpuré, que! Naples, l'antique Parthénope, bâtie-sur la tombe 
Une: gyrène,l était: und: cité tranquille.et harmonieuses. une de ‘ces villes, 
in | ede.pélerin èn ttoùve: Keascoup en Italie, où \farhe:se recueille dans 
NQ silence propice aux:rèveries;oisives, aù le corps s'alangnit dans úne som- 
“Nlente parese. Naples surtout était pour moî la-ville des lazzaroni. J'allaig 
tr cette heureuse multitude de flaneurs stoïques pour qui existence est 
We sorterde:nieste perpétuelie; thodestes propriétaires qui n'ont au-tonde 
gele! parfum des orangers du gölfe, que ces tièdes rayons de leur seleit' et 
‚« palais-dort-Ies portiques leur servent de dortoir, peuple pai- 


‘ckur et vola vers la gondole d'où par- 
à portée d'entendre, et ilentendit: 


_ Lundi 21 et Mardi 22 Novembre 1842. — 





me ge 


| fidèle attachement que nous portent. pos sujets bien-aimés, à 


‚voyons la plus belle rêcompense de nps-svins, nous en expri- 


‚Nous avons dik que SA, Rc le firâgdeDuc de Saxe- Weimar a 


‘reuse entrée dn Grand-Duc hérèditaire et de son Auguste 





‘venir au secauys, des ménages des homraes faisant partie deg, 

| gardes communales mobilisées en 1830. | ee 

8 We ie 
ER Ai - Ces joursderniers, on a déeouvert, dans une lande inculte 
meedonorable, et spr sa demande, ain onp ralne ETOS ine ‘ inie sant la chaussée entre le Loo et Apeldoorn et appartenant à 
‘MT. J. Walter, miedeein de Fendroit, trois.urnes, 
“{ trouve dans un assfa;ben état de conservation et contient des. 
' ossemens humains, Cette lande est parsemée de monticules ou 
| de tumulus, ce qui fait espêrer qu'on y fera encore d'autres dé- 


®n loterie les tableaux quï ont été destinps à être vendusau. | 





Evisitées, ‘nommêraent à Eisenach, à Weimar et à Jéna, est, |. 


Â en âge, sans le. savoir, cette belle philosophie du sage Athénien, qui fut 


tranemisp aux enfans de lagrande Gre 
' J'allais vivre enfin de ce repos, j’allais 


les vitres de la chaxibre, 





hj, Cribrè dee p ent de de ; 
‚ble entre tous les peuples, exempt de labeur et de souci, et pratiquunt d’âge | 


15e Année. 
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pour notre cceur paternel une nouvelle etagréable preuve du |-de Kirchberg, viennent d'être rendus publics par l'éloignement - 
du duc de Bordeaux ‘qui a choisi notre ville, pour son lieu de 
séjour, ‚pendant, 'hiver. Ce qui ferait croire qu'à Vienne on 
n'approuvera pas la sèparation du duc d'avec son auguste fa- 
mille, c'est quelle princea choisi.pour sa résidence, non pas 
‘comme autrefois, le palais impérial d’Hradschin, mais le pre- 
mier étage d'un grand hôtel particulier au Rossmarkt. L’ameu- 
‘blernent sans faste correspond entièrement À la manière simple’ 
de vivre que le due semble tant affectionner. » En 
Unio. de Leipsig.) 
_— On écrit de Berlin , le:6 novembre : 

«On annonce le prochain début à notre Théâtre-Italien de la 
premièreet seule élève que la célèbre cantatrice Mmedell Occa- 
Schoberlechner ait jamais formée, Mile Pauline Delaroche, na- 

tive de Nancy, en France, et âgée de dix-huit ans, Cette jeune 
‘|:personne, qui possède, dit-an, une voix de soprano aussi re- 
marquable par sa suave sonorité que par son étendue, a chantó 
«vant-hier, dans un concert donné à la cour, un air de Meyer- 
beer et un Duo de. Mercadante avec Mme dell Occa-Sehober- 
lechner, qui lui ont valu les suffrages unanimes de Y'illustre as- 
„semblée qui y assistait. » 


— On écrit de Stuttgardt, le 7 novembre: 
_ «Mlle Adélaïde Marx, de Cologne, qui a étudië le chant 
‘dramatique, à Paris, sous la direction de Mme Damoreau et de 
‘MM. Bordogni et Banderali, a débuté sur le théâtre royal de 
‚notre capitale dans les rôles. de la comtesse des Deus Journées ; 
de la reine Marguerite des Huguenots'; de donna Anna de Don 
Juan ; et de Rachel de-/a.Jwive, dans lesquels elle a obtenu un 
|suocès.d'enthougsiasre.. Getto, jegne et. belle cantatrice vient 
d'être engagée pour deux ans au théâtre royal:de Stuttgardt.» - 
On éerit de la même ville: ……  - ee 
« La compagnie dramatique frangaise Iet R. de Vienne, se 
rendant à sa destination,a donné déjàplusieurs spectacles sur. le 
Théâtre de la cour. Le roi, qu’une indisposition avait empéché 
jusqu'ici d'assister à ces représentations, a honoré de sa pré- 
sence celle d’hier, qui se composait dela Grâce de Dieu. À la fin 
du spectacle, sa majesté a donné elle-même le signal des ap- 
plaudissemens qui ont redoublé à la réapparition des artistes qui 
s’ étaient le plus distinguésdans le cours des représentations prê- 
cédentes, et surtout dans ce dernier ouvrage. Parmi eux, nous 
eiterous notamment MM. Esaile.Dupuis, Séguy, Varengot ; Mme 
Lefebvre, George. cadette et Eugénie Sen. Nous devons des féli- 
citations et des remmerciemeneà l'habile directeur, M. Trouillet, 
pour le bon goût qu'il a apporté à 13 composition de sa, troupe 
etau choix heureux de ses pensionnaires. La Compagnie est at- 
tendue pour la fin: dë'cè mois à Vienne, où ses représentations 
doivent commencer du ler au 3 döcembre. El 
;_ — Th. Haumann, le célèbre violoniste, est en ce moment à 
Vienne (Autriche). Il ya donné son preïnier concert le Ier no- 
‘vembre courant, Il a été redemandé plasieurs fois après ehacnn 
de ses morceaux, et saluê par d’ unanimes applaudissemens. 
ed 


EXTERIEUR. 


AMÉRIQUE. — Le pyroscaphe Britannia qui vient d’arri- 
ver à Liverpool, a apportó des nouvelles de Boston à la date du 
Ler et. de Halifax, à la date du 3 novembre. 

Les nouvelles relatives au Texas et au Mexique sont impor- 
tantes. On assure que la médiatian des Etats-Unis a été offerte, 
dans l'espoir d'amener une réconciliation entre les deux pays. 

ee 
,‚_-J'employai cette heure, à peine éclairée par les premières lueurs detanbe, 
‘a faird une rapide toilette, Après quoi, je: courus voir ce que pouvait êtse'cette 
Strada Toledo, dont le réveil dvait sì prématuróment causó le mien; et dont 
le formidable retentissement avait jeté mon esprit dans des conjectares si ti- 
dieulement-dramatigues. : bergen CR 
…_La ruede Tolède, qui doit probablement son nom à l'ancienne dominatien 
des Espagnols à Naples, est une rue démesurément longae, qui.pättage la vil- 
ledans toute son étendue,ù-peu-près comme la rue Saint-Honoré silloraê Paris 
ou mieux encore, comine la rued’Aix, soudée par le Cours à farte de Rome, dis 
vise en deux parts notre Marseille-La rue de Tolède est non-stulement la plus 
longue de Naples, mais elle est aussi la plus large de cette ville où se croisent 
‘une multitude -d'étroites raelles que lesarchitectes ont disposées de maniè- 
re à combattre, autant que possible, les ardeurs du soleil le plus brûlant de 
l'Europe. C'est probablement à ses dimensions, ainsì qu'au nombre infni de 
boutiques de toute sorte qui la bordent, que la Strada Toledo doit lafflaenece 
de ses passans. - : a ee 
‚” Cette affluence est vraiment prodigiense , et je ne sais rien aa vboude qu 
‘puisse donner une idée da spectacle qu'elle présente chaque jour: 

-Fignrez-vous un torrent où passent à Bots inóessans des êtces humains ‚ 
des animaux, des véhicules de toute formeet de toute couleur. Ce sont des 
naturels da pays , appartenant à toutes les branches: de-la:sociëté, négocians 

‘et courtiers , vêtus de larges paletots’ de nankia, et coiffés du chapeau de 
paille des Manilles; innombrables avocats, noirs de pied en cap, qui se ren 
dent aux tribunaux voisins: prêtres’en soutanolle , moines de tous des ortdres,: 
les uns affublés- de la robe brane'de SainteFrangois les autros-drapés de la 
blanche tunique-des ‘Camaldules: ceursci:pieds nus et tête raséo ; oonzrlk 
‘trafnant la sandale ‚et marchant la tête ornbragée du capuchon ; ce sont des 
femmes de toutes les :classes; nobles dames dont la robe et: le obapeat: 
‘sont coupés d'après les gravures du dernier nuniéro de da 5 dpi í Kd sine 
| les du peuple, vêfues aa hasard des premtóres guenilles gat ae les 
| tombées sour la main $ fetames du-golfe voisin, arrivées de la vôte oudes ies „ 
dans leurs:costurnes si pittoresques;, celles de Sorrante ; dn 
veux noirs nouésen couronue „et entrelacós de'róses bt de fleurs d'oranger ; 
“celles.d’Ischte qui n'om':jamuis -abandonné los simples et fottans vête- 
‚ mens que, portatent jadis leurp aïeutes hellóniqaes ; et parmi tout ce monde, 
Ees marchands ambulans qui oofportent maiite, objets tudigènes, vases anti 
 quen-fabriquds ta velle; foyauxen) or de Naples, qui ne vaut pas le chryso- 
Cale de France, timages-coloriées, représentanNapolì „ru de toua les. points, 
Nhpolidal: Cartnine, Napoli da Mere; Bpoli-de: Positipa: morceaux de:carait 
eiselé, savons et: parfameries) fragièhs:de taven:du Vésnve, que les dandy 
wapolitsins: portent shr leur fabot , da guise de diamans; ce sontencoze den 








































nous et à notre maison grand’-ducalé. Pronfondément- touché 
d'un pareil témoignage de solide amour dans lequel nous 


mons à tous et à chacun notre sincère gratitude, et nous leur 
renouvelons l'assurance de notre entièrs brenyeillance grand’ - 
ducale. …Signd, Cuanres FRÉpÉnrc. » 

apporté des-changemens aux statute dg son.ordre de la Vigilan- 
ce ou du Faucon-Blanc. La feuille offiielle du Grand-Duché 
annonce que ces changemens qui apportent une extension no- 
table aux statuts, et qui avaient déjà été arrêtés le 16 février 
1840, serónt aujourd'hui mis en vigueur, en souvenir de l'heu- 


épouse dans la ville capitale de Weimar. 


_S, A. R. Madame la. Princesse d'Orangea fait présent d'une 
épingle en diamans au libraire K. Fuhri en cetterésidence pour. 
le récompenser des soins constans qu'il donne àla publication 
de 1’ Annuaire Aurora. 


‚Nous nous emprèssons d’annoneer Ì arrivée en cette résiden- 
ce des-deux grandes illustrations de l'époque, Rubiniet Listz; 
et cette nouvelle sera accueillie avec joie par tous nos dilettan?s. 


Des 5 DENDE SSDS GA EAR 7 . . 
Le Dagblad. van s’ Gravenhage contient, aujourd'hui, un avis 
de la rógence coneernant le 9° etavant dernier tiragedu rem- 
boursement, de l'emprunt. fait dans le temps par:la ville pour. 


dont une se 


couvertes précieuses pour l'archéologie. 


4 DOMAN nn 0 OR d 5 
La seconde classe de l'Institut royal des Pays-Bas tiendra une 
séance publique, le premier décembre prochain ; M. G. Groen 


van Prinsterer doit y proronteer un discours et M. Â Boyaers. 
doriner lecture d’ un moréeaù de poôsie de sa.composition. 

Le navire ‘Hendrika, capitaine Bossinga, en destination 
d’ Amsterdam pour Nantes avec un chargement de noir enimal 
a été rérmorqué dans le port de Loemariaqguer par le brick 
Edinond; qui l'avait accosté à Ja hauteur de Quiberon par une 
violente tempête. Le capitaine Thebaud a, dit-on, exposé son 
propre bord pour sàuver le Hendrika qui était en détresse. 


PDE 





Nouvelles et Faits Divers. 

Des lettres de Keenigsberg portent qu'il règne en ce mo- 
ment en Prusse (régence de Prusse), un froid de 14 degrós 
Réaumur, ce qui nous rappelle le mémorable hiver de 1812, 
alors que la grande armêe de Napoléon périt par le froid ex- 


trême qui sóvit dès le mois de novembre en Russie, 
: ( Mercure de Westphalie. ) 


_ Une lettre de Prague, en date du 12 novembre, mande oe 
qui suit: AN 
e kes-diffórends qui depuis long-temps rêgnaientà la cour de 


de Grèce par une tolonie de Diogènes fugitifs. 
me plonger dans ce silence quit ne de- 
vait être interrompu, la nuit, que par le son des mandolines ét les voix des 
pêcheurs chantant des barcaroles sous le Pausilippe. * OE 

Ge rêve étaìt beau , n'est-ca pas ? On va voir comment il devait fnir. jn, 
—Arrivé à Naples durant la nuit, j'avais pris logement dans un hôtel ‚ voisin 
de la Strada Toleda. Or, le jour n’avait point encore commencé à blanchir 
qu’un bruit s'éleva des lieux voisins, un bruit 
composé de mille bruits et grandissant de-minnte en minute dáns une pro- 
gresbion de crescendo infernal. Qu’était-iladvenu? Quel événement pouvait 
soulever un ‘pareil tumuite dans la ville des tongs-sommeils? Quel affreux 
malheur avait réveillé mes chers lazzaroni ‚de sì bonne heure? Üne foule de 
conjectures se présentérent à mon'certêau , mis en émoi par les souvenirs.de 
Phistoire napolitaine. Je songeai àl'invaslon. des Barbares du Nord conduits. 
par Rôbert Guiscärd: Je songeaï àùx émeutes populaires excitées contre Pin- 
quïsition par le pécheur d'Amalf; Tomaso Ániello ; je songeai à la grande 
révolntion du seizièine giöcle et à sn illustre chef le dramatiquë Mazaniello;. 
je me sauvins des 640,000 carbonari de-1820. Après tes révolutions si fré-- 
quentes dans les aunales de ce peuple, les bouleversemens de son sol me re-. 
vinreut en mémoire; je pensai au ;Vésuve, au Vésuve qui, depuis quelques 
jours „m’avait-ûn dit, commengait à jeter quelques bouffées de chaudes 
vapeurs, symptômes de ces terribles côlères dans lesquelles le vieux volcan à 
Phabitude d’ensevelir quatre ou citd villes, pour ménager plus tard quel- 
que agréable surprise à Yantiquaire fatur qui les.dérouivrira. Den bed 

Agité de ces confuses idées , j'appelat à grands coups de sonnette , un ca- 
meriere ‚ pour connaître enfin la cause de cette rumeur matinale, et savoir si 
c'était des hommes ou de la nature, de Pémeute ou du volcan , qu'il fallait 
attendre une prochaine catastrophe. * Re 

— Qu’est-il don arrivé P die-je at gargon d’hôtel. 

— Rien , me réporidit-il.: Dig, à 

-_ Comment rién ? rödis te bruit , que peut-il signifier ? 

— Rien, monsieur, Viente, Signor. — “ 
* vem Quoi’, siente! Mais enfin ; CE vacarme horrible , qui peut le faire -à cette 
heure où toutes villes'de l'univèrs sont- encore êndormies? RE 4 
… Le garcon sourit agróàblemett, et me dit: «Monsieur n'était jamais veng à 
Naples. Ge bruit est celui que fait chaque matin la Strada Toledo. Vous lens 
tendez fort.peu „ gar.j’pieu soin ‚sachant que vous deviez avoir hesoin_de 
somneil ‚de vpua placer dans une chambre qui daane gur le derière da l'hô- 
tel. D'ailleurs,; le-vacarme-est encoTé fart supportable. Dans.-unp heuze 08 
deux, ce sera bien autre chose.» vante! 


11 parait que M . Webster, surles ordresdu président, a adressé | times. Le pouvoir judiciaire lui-même „Jany cesse envahi par { queSuprême, qui supprime les droits d'en 


une lettre au ministre des Etats-Unis à Austin. A cette lettre était 
jointe une copie des instructions qui ont été déjà expédiëes à 
M.-Thompson, à-Mexico, l'invitant àexprimer, au nem du gou- | 
vernement de Washington, l'espoir qu'il soit jugé compatible 
avec les intérêts du gouvernement texien, de suspendre les opé- 
rationsmilitairesoffensives qui pourraient être méditées contre 
la républiqne mexicaine jusqu'à cequ'il apfprenne lërésultat 
des négociations que M. Thompson a ordre d'etitamer: 


On-a recu les journaux de Galveston jäsqu'äila datédu 8 dà 
tobre. Il parait quela guerre a corrmêrdcé sêrieuserttent. Une 
dépêche datée du camp de Salado, te 20 septembre, porte que - 
Îe colonel texien Caldwell „avec 350 hommes, a eu un engage- 
ment avec le général mexicain Woll, dans lequel les Texiens 
ont remporté la victoire. 

Les Mexicains auratent eu 100 tués et 200 blessés. Une com- 
pagnie de 59 hommes, appelés volontaires de Lafayette, en 
“cherchant à rejoindre le camp du colonel flaldwell, a été cou- 
péeet a pris position dans un fourré, où elle s'est défendue 
“contre des forces de beaucoup supêrieures, jusqu'à ce qu'elle 
ait été taillée complètement en pièces. On en avait trouvé 33 
roorts sur le champ de bataille; les autrés auraient été faits pri- 
sonniers. 1e ke ee Dee 

Les dernières nouvelles de l'ouest portent que le général 
Woll se retirait de San Antonio, mais on dit d’un gutre côté 
que c'est poùr rejoindre ‘un renfort, de 1500 hommes. Des es- 
pions ont rapporté aussi que dès prisönniers faits à Bexas, ont 
été inhumainement massacrés. On ‘attendait journellement à 
Galveston la nouvelle ‘d'une bataille décisive entre les parties 
belligérantes. Les citovens texiens, faits prisonniers à San An- 
“tonio, au nombre d'une centaine, ont publié une Adresse au 


„peuple du Texas, disant qu'ils ont été traités avec beaucoup} 


“d'humanité par le général Woll, comme des prisonniers de 
guerre. Deux personnes aväient été fusitlées, à l'époque de la: 
capture. Des espions rapporteht que plusieurs prisonniers’ 
avaient subi le même sort. À 

Le bruit conrait à Linville qu'un renfort de troupes mexi- 
“caines de 2,500 hommes, était à Nueces, et que le colonel Clark 
Owen, de Texiana, était parti pour s'assurer de la verité de 
cette nouvelle. Le colonel W.G. Cook était de nouveau en 
‘campagne, ayant rejoint le général Burleson; avec. 200 Texiens , 
et 100 Indiens. 


Le général Almonto, envoyé extraordinaire et ministre plé-.|: 


nipotentiaire dela rópublique mexicuaine, a été présenté, au 
président des Etats-Unis. Dans son. discours au prêsident,: il. 
n'est fait aucune allusion au Texas. La réponse: du: président. 
est congue daús les termes de la plus franche amitié: zin 

_KURPUIE. — Des Frontières, 6 novembre. Immédiate. 
ment après l'arrivée à Belgrade d'Emin-Effendi, Kiamil-Pacha 


a adressé au prince Michel une lettre dans laquelle il tui èn- - 


joint, au nom du Sultan, de renvover sans délai en Servie le | 


Fez et l'ordre du Nishan-Iftihar. Le prince Michel aurait laissé } 


cette lettre sans réponse, et Kiamil-Pacha se serait adressé au 
cabinet autrichien pour en obtenir le renvoi de ces objets. La 
lettre de Kiamil-Pacha a été expédiëe de Belgrade à Vienne; si 
le Fez et Ie Nishan-Iftihar sont indispensables à Y'investiture 
“d' Alexandre Georgewitsch,' il pourrait bien arriver que par le 
refús du prince Michel elle fût wetardée de:quelques semaines. 
‘On parle d’un second attentat dirigé contre la personne du 
prince Michel ; toutefois ce bruit paraiît être sans fondement et 
ne devoir être attribué qu’au dêpart subit et précipitée da prin- 
ce. Suivant des nouvelles de Neusatz, comitat de Bacz, le prince 
était arrivé dans cette dernière ville. 


—- Des nouvelles de Bucharest annoncent qu’on.s'y attend 
journellement à la convocation-de l'asserblée générale, char-. 
geedeV'électicn d'ao anuvesu prince. Parmi les candidais à 
cette haute charge, le grand-dignitaire Philippesko est désigné 


comme réunissant le plus de chances en sa favenr. Les belles |: 


qualités dont M. Phili 
parts des voeux pour son électiou. 


— Nous connaissons enfin les causes de la destitution du [ 
prince Ghika, hospodar de Valachie. Le Journal de Smyrne | 


HE : . : EE Ed 2 Pi Dr IN. n Orne IT ee e 5 5 
publie un discours en fornie de remontrance, adressé en mars |: Lieven, chargé d'une úfission extraordingire en Servie, est ar- 


dernier au prince par l'assemblée genérale de Valachie, et 
dans lequel sont énumérés les griefs de la nation. Ges griefs 
sont très-graves, et la Porte, en destituant le prince, n'a fait 
qu'un acte de justice. Ainsi pour ne citer que quelques faits, il 
régnait dans tous-les emplois ‘urie .vénalitó effrénée, dont les | 


riches seuls profitaient et dont les:pauvres étaient toujours vic- |: 


entente 
mendians estropiés de toutes les facons, et barriolés de tous les ulcères ima- 
ginables; des aveugles chantans que des. caniches remiorguent dans la co- 
hue : des: manchots qui escamotent trente foulards par quart-d’heure. — Et 
puis si des gens du pays, vous passez.aux étrangers, vous voyez là des Anglais. 
en frac noir et en gnêtresde peaux, donnant le bras-à desveltes femmes qui 
protègent leur teint, de neige boréale soúa le double tissu du voile vert et de 
Y'ombrelle blanche, vous voyez des Orientaux multicolores-qui passent len- 
tement en trêînant leurs babouches recourbées et en exhalant de leurs lòvres 
des nuages de tabac opiacé, vous rencontres des matelots danois qni mangent 
des orünges et ne regardent rien, et des promeneurs francais qui regardent 
taut-et rien du tout…… a : ek 
‘Maintenant , an milieu de ce fleuve vivant dont les flots se presaent. , s’a-- 
„moneòlent, tourbillonnent aux angles des rues , stationnent devant les étala- 
ges des bazers., voyez-passer ces machines à roues qui se modifient depuis la 
‘brouette jusqu?au landeau , depuis le rapide carrasse jusqu’à la lente char- 
relte , depuis la vaste diligence, qui arrive ou part en ébranlant les dallee du 
sol, jusqu'au eurhiculo de Portiei qui vole comme: une hiroudelle, char véri- 
tablement fantastique „attelé d'un seul cheväl, n'offrant de place. que pour. 
“un seul voyageur, et chargé cependant d'one:pyramide humaine, le plus sou- 
‘vent composé de moines qui marmottent leurs prières, des soldats qui fament + 
et júrent , de nourrices qui allaitent des enfans criards ; brayes gens tous en- 
‘tassés-au haserd et debout sur une frêle planche , s’accroehant les uns aux 
autres, et roulant à travers la ville, sans trop se demander. combien de jam- » 
‘bes ét-de kras pourront manquer-au terme de la route. 
tt cela va et vient, tout cela ordule et fourmille sous le soleil ; tout eela 
parle, rouille, erie, chante, murmure ‚ bourdonne „et jette dans l'air. tant } 


de cris, tant de voix;tant de sons différens, qu'il en résulte peur l'oreilleun |} : 


éternel beurdonnement pareil au bruit des-flots durant Ja tempête, ou aux 
détonations incessantes du canon pendant une bataille, ; EE 
Vous vous dites: sertons d'ici, c’est un lieu où l'on risque de devenir 
saurd, et de.tomber frappé.de verfige. Vous voulez fendre la presse, vous 
réfagier dans une ruelle voisire et gaguer les quartiers silencieux. Vous le 
vaulez, mais vainement. Voici ventie un obstacle qui sera peu facile à franchir. 
Voiet venir les troupes du ‘roi de Naples qui venta la parade, et jugent à 
propos:de paséer par la rue de Tolède, parce, que les compagnies peuvent y. 
marcher dans un alignemenit plus symétriqne.  … … … denn 
. De toutes Jes rues voisines débouchent les: régimens envahisseurs. Esca- 
drons.de cavalerie, bataillons de fantassins arrivent;tam boites et musique en | 
tête; alors les équipages cèdent le milieu du pavé, et gagnentles côtér de la 
rue qui, par parenthèse, n’a pas de trottoirs; alors les innombrables passans, 
surpris.comme.des oiseaux daris usie battue, s’évadent devant les carrosses et 









a|n 


ä 
| d'un an pour le rétablissement de sa santé. 
b 








ppesko est doué,font émettre de toutes |: 


‚d'être présenté par V'envoyé de Russie, comte de Medem, à'S. 
‚Á. le chancelier d'état, prince.de Metternich, avec qui ila eu 
_une longue cunfórence. Le général. 
' rectement pour la Servie, 


eheim ea on mann 
: les régimens, et le désordre, le pêle+mèle, la’ confasiom, le to-Ju-bo-hu, qui 
. règnent dans cesinstans, défient,toutes les 


‚ dire : Puisqu’an va nous assommer, nous 


‚de ma erédulité, qu'étiez-vous devenus: où étaient-ilé.ees bons lazzaroni qui 


„Tes aûtres poüvoifs, s'êtait-avili au pdiht que les tribunaux 
vendatent la justice au plus offrant. Avec cela un désordre ef- 
froyable-régnait “daris Tes flnarices, et. des-exactions de toute” 
sorte ètaient commises sans cesse par les agens du fisc ; ces exac- 
tions allaient jusqu'à forcer les paysansà livrer leurs récoltes 
pour la moitié ou le tiers de leur valeur. Du jour gù les re 
monträrces fait 8 au prince}hiká furent cbs, s&-destitu= 

ton détdent ináWitable/ etss'ik,astiin reprochg à Bij 8 

Horte;-g'est d' avidir tro tard d; rendre cefte tidsurg.. 

… Kaorbraor, (Árhnsyloagiel; 2 ol véhnbre. Qa-lil daz la\feal- 

Te hebdomadarre de Transylvanie : 

«8, A. le prince Alexandre Ghika, accompagné d’une nom- 
breuse suite, est arrivé ici le 28 du mois dernier. Comme il a 
loué des appartemens dans une maison particulière, on présu- 
me que son séjour dans cette ville sera de quelque durée. » 


Pesru, 12 novembre. La Gazette réunie de Bude et Pesth 








waradein le ler de-ce mois avec M: Milutinavics et plùsieurs 
autres personnes formanit sa suite, Le prince ef estreparti 1e 3 
pour se rèndre auprès de sa seur dans te Banat. Jépltrem Obre- 
nowitsch, onele du prince Michel, était également arrivé à 
Péterwaradein „et se trouve actuellement à Neusatz;: * 

GRÈCE— Árnèxes, 30 octobre. On éerit de Zante qu'une 


glaise; il y a ‘où des morts et des blessés. Les deux compagnies 
militaires qui cómposaientta garnison ont été envoyées à Cor- 
‘fou, et de cette dernière île deux compagnies ócossaises ont été 
envóyées à Zanthe. Nous:n'avons pas appris les causes de cette 
rixe.”: nn ___ … (Observateur Grec.) 
RUSSIE. — Sr.-Pérenssoune, 10 novembre..Le comte de 
Rossi, envoyé de Sardaigne, est arrivé dans cette capitale pour 
prêsenter ses lettres de rappel. EAR 
__ _— Le gönéral d’infanterie Neidhardt I a été nommé par 
SM. ,ecoinmandant du corps détaché du Caucase et goùuver- 
néur-généràl des provinces Transcaucasiennes, en reraiplace- 
rent du général d'infanterie Golovine I, qui a obtenu un congé 


. Des bords du Main, 13 novembre. Des lettres de Varsovie et 
‚de: Hambourg expliquent maintenant pourquoi les fêtes relati- 
‚ ves au jubilé des noces, à St‚-Pétersbourg, ont été si:sombres. 
‘Deux regimens presque eomplets-composés de Polonais, ant 
passé aux Circassiens et ont fait ùn-épouvantable massacre des 
Russes. Le général Grabbe, d'expié, par Ia disgrâve de 9: Ml. 1. 
la faute impolitigne qu’il a faite de mettre tant de-Poldnais'dans 
un même régiment. Ce faiït se trouve chnfiriné dé plisiëirs:có-’ 


tés. (Gazette du Rhin.) … 
== Le Journal de Francfort du 19:novembre, contient ce-qui 
suit; a 6 Ke vane EE en Nog 


« Le Nationalet d'autres journaux frangais contiennent-úne 
correspondance très-curieuse datée des frontières de Rassie, 2 
novembre. On y lit entr’autres que plusieurs officiers du: pre- 
mier corps d'armée cantonné à “Moscoa et du-corps-d'armée 
_d'Orenbourg ont été arrêtóús par suitede Ja découverte' d’ une: 
; conspiration qui aurait eq pour but s Te renversement du gou- 
 vernement et l'émancipafion des serfs «, et que M. Te géneral 
Benkendorf serait tombé en disgrâce anprèês de S. M. TEmpe- 


d'avoir été fabriqués. pour amuser les oisifs. Mais-comme les 
jeurnaux francais ajoutent que des mouvemens- de. troupes sé 
préparent sur la ligne du Pruth et que la Russie aurait l'inten- 
tion d'oceuper la Moldo-Valachie ou de menacer d’ ane in vasion 
[empire ture, nous ferons observer que des. mouvermens de 
:troupes tels que ceux dont parlent les journaux frangais sont 
une pure invention des journalistes, Le gouvernement russe ne 
{pense nullement à des menaceset à des démonstrations qui 
osition avec. des traités ef avec 1’ éijuilibre eu- 


: seraient ern opp 
 ropéen. x 


e 


AUERICHE., — Vreanr, 11 wovënbre. Le général russe de 


vivé hier au soir dan$ cette capitale. Ce matin, ila eu l'honneur 


eli- 





‚On vient de publier une ordonnanoe de la Chambre: A 





hyperboles que pourrait inventer 





Pimagination d'un poète ou d’un fou, da 

Qnand ce n'est pas armée napolitaine qui défile dans la Strada Toledo 
e’est quelquefois un immense troupeau de beeùfs gigantesques, qu'on améne 
à la tuerie, et qui. se ruent tèto baissée à travers la foule, en ayant l'air de 
pouvons, sans-inconvénient,;écraser 





quêlquês-unsde ces bipèdes ! 
C'est done’ dans cette rue que je tombai d 






és nron arrivée à Naples. o rêves 


dorment tout le jour sur des nattes de jono à l’'ombre.des tranquitles palais, | 
et ne s’éveillent, le soir, que pour chânter leurs amoursùlla lune! Où était ce- 
calme de la vie oisive et voluptueuse dont on m’avait tant parléP-Où trouver 
ce recueillement que tout artiste doit re t 
puisse eurie la-pensde-? 
‘Où le trouver? pas bien le 


Î 


chercher comme le seul élément où É 


in, à Pextrémité de la Strádá Toledo quiaboutit | 


aurivage, à cette immense grêve de sable qu’oïnbragent lesorengers et les | 


accacias de Villa-Reale , où se déroulent des vagues dont le murmure-emble :: 

un hymne d'amour que la mer chante en mémoire de Pärthénope ;l’antique. 

syrène. rien RN DEE a a 
eest là que le promene 


| 


h 


ui solitaire trouve le repos qu’il:cherche; c'est: IX 


quej’aimais, le jour, à m'asseoir sous la colonne qui porte le:buste du Tasse ; ; - 


c'est là, que je venais le soir entendre Ja musique -des flots;et oubtier le fra- | 
cas des vivans dans le sanctuaire d'an illustre mort, sous la rotonde d'un ari ; 


cien columbarium, qu'on nommê tombeau de Virgile. _ AUTRAN. k 
ENCYCLOPEDIANA. .. … et 


Un homme de soixante ans vaulant embrasser une jeune personne qui s’y 
refusait, lui dit: « Mademoiselle, vous. pouvez: embrasser. uze personne de } 
mon âge sans craindre de pécher. — Monsirur, lui répondit la jeune fille, 
ingénument ou avec malice, c'est justement pour cela que je ne veux pas vous 
embrasser. » hen en Van nt 

” —Loraqu’oh:se permet ui. trait: libre, il n°yle-guúel’éxtrême finesse qui 
puisse le faire excuser dans la:banne-compaguie. De là, lestiot de Fontenelle + 
« Quand ‘je dis quelques folies, les jeunes filles ef les sots-ne m'entendent 
point. » … 5 Ei ei 4 ehantt En A : 

rara at se trouvdit en scène aveo Colóxtbine;, ur jour qer'il 

avait fort pou de mönde anx Jtaliens. Au momènt óù Îtactrice feignait de 
lut parler à l’oreille, comme sar rôle semblait lexiger, Gaärtin lúi dit : « Par- 
lez plus haut, nous ne sommes qu'entre nous. » he Cf in 


annonce que le prince Michel Obrenowitsch est arrivé à Péter- | 


| dèle au principe qu'il a adopté, de ne point.faire.soaner hs 


‘rixe sérieuse'a eù lieu entre les habitans et la garnison an= |: Saires de.I'-Autriche.ne-sont,.au veste, qug.desphgases :et fi úÌ 


| tes é 


reur, etc, etc. Nous croyons pouvoir nous dispenser de repro- |: 
duire tous les dótails de ces räpports fabuleux, qui ont tout l'air , 


| 
| 
| 


js 
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| 
: 
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de. Lieven partira d'ici di- 
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Î 
t spuk trdit,ponkre mois je recommande à mon légataire. Littéraire, de:fainef 


ot 
jj 


' d'argent. Il faisait-usage d'un'moyen assèr singulier pour s'empèêche 
 siper trop tôt ce qu’ilavait;-Lorsque des comédiené lut apportsient: 
| me pour-le remercier:de quelqu’une de ges pièces il jetait cet.argent 





ug bréesurdes fed bruij 
provonâhtde la Hongrie, de la Transylvante,zet-des provincij 
unies, et importés dans les pays héréditaires. and 
— Ôn mande de Dresde que la conclusion d'úne convert® 
postale entre I’ Autriche et la Saxe rencontre quelques diffie 
tés; on espère cependant qu'elles seront levées; ce qui se 
„bien bs zi birdu public. 
EE û8 a conféré à M. le baron de St 
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mèt onstantingple, en rgconnai 

iced in KE, Bienite de corkted os rist 

deg Fed Bpold. On doute que M. de $ 
urne à Constantinople ; o 


mer r n désigne cominé-son” st 
seur à ce poste important le prince Félix Sch wartzerfber 
tuellement envoyé extraordinaire près de la cour de Sarda 

(Gaz. Univ. d’ Augsb.) 


—- On nous écrit des bords du Danube sous la date du 9 & 
vembre: 


« Pendant que tout ici prend, un développement tranqti 
maissûret progressif, et que le gouvernement autrichien, 48f 


haut tout ce.qu'il fait dans l'intérêt de 1’ Allemagne, comm 
„prouve la rêforma des postes, quelques. journaux, prend 
‚plaisir à soutenir lecontraire de ce. qui arrive, actuellemen , 
‚Autriche, Les accusatións;et.Ies,plaïntes. qu’ élèvent. les adi 


lienxicordmuns,’ car quieongag;tjent tant spit eu à s'instruÂ 
pourra s’assurer par.une foule dedonnées que tout:en Autri 
prend un.nouvel essor. On sait que récemment encoredef. 
vénemeris Ontmdnacé de porter at, commerce-autrichijk 
des eoujis.dont íl se serait difficilement, ralevá, mais on, sait dk 
: galement que k-commeree et l'industrie-se-sont à peine ressúi 
: tis de. eos, évênemens. lies. 140,000: quintaux, de rails.da: La 
„gouvernement aura.besoin l'anriée prochaine:pour les cher 
de fer construits aux frais-de l'état; serontfournis par les sc4iij 
“fabriques de la monarchie autrichtenne. Ce chiffre, il- est silk 
ne reprêsente. qu'une: seude branche de l'industrie:; mais;L3ü8: 
des plus importantes, L'activité avec laquelle sont ponssóelk 
travaux des chemins de fer, activité tellequ’on la retrousél 
difficilement dans un antre-paysde l'Europe, prouve avec qlk 
empressement on exéente les résolutions dú gouvernement. 
avee quel zêle on favorise tout ce qai peut éontribuer-du WR 
‘être matériel et avancer les progröë intellectuels. Je'ne-v 
point parler des avantiges qde doivent retirer \’ état et’la naf 
d'an système de‘chemins de fer qut n'a pas:êté abandonné' 
i ande des industrieks, je ne parterâî pas oon ‘plus de FES, 
derjee que dofventetdrcer: es chemins de fer sùt'le' dévéléig 
peïmênt Mftellectúèret matêtieldes peuplès, je me ‘contentölij, 
‘de faire vemarquer que le système des chemins de fer autricl 
‚est. le plus grändiose et: le plas éiendu de ceux‘ qui existenì 
le continebt européén, et-qu'il q-une tendance émineri 
natiónáte.” Vers la fin''dn mois d'août de cette ‘année, T'ÖN 
commencé les lignes de chemins de fer, qui seront constrùfú 
aux frais de:l’' état, et à la fin, d'actobre.les travaux du; cher 
de fer-de la Bohême ont été. poussés avec tant d'actiie,, 
sur pe longueur de.5 milles l'on, pracèdera incessamment Af 
pose des rails, Il fant convenir que si, cette, accélératión.; 
travaux prouvel'activité du: gouvernement,elle. prguve, 


qu'à cet égard l'industrie ne reste point en arrière. 


» La construction des chemins de fer n'est point une acti 
: artifieielle, mrfis:une aetivitd. qui est dans Îe rapportle plus 
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\ time avec V'industrie et te cotitmerce. 
Es Pour ‘ee qúi est des finances, te gouvernement: n'a poi 
con: cela s'est fait dans les pays des plas riches:et led pl 
floris. 'rs, contracté d'èmprunts'pour là eonstructian: delijk 
chemins" deter: Les dèpensesen'ont été couvertes parlésÂ 
cettes cuüräntes. Geta ne. prêuve-t-il pas qüe celles-ci défdf 
sènt les besoins de:tétat et. quel le cômmerce piòspère ?: L/8 
dustrie est active’, les” capitaux sont ‘abondáns ;-queveutsor 
plus pour s'assurer que-t Autetehe-se maintient dans l’es 
ge"elle a pris depuis dix. ans® Mais: dáns nbtre'tetps, oàd 
ne place, en grande partie; le but:de l'ôtatiaue dans des ba 
les esprits superficiels envisagent le principe:adopté par le géf 
vernemènt. autrichien,.d'agir sans trop d'éclat, cormaufij 
pteuve.qu'il ne se fait rien; ils ajoutent moins de foi à.ce qui 
voient:qu’à ce qu'ils entendent, raême dans.le cas où rien n’dl 
rait été fait, pn. a (Journal de Frangforso 

“BAVIERE: —& Mürren, 15 nóvembre: Laplapart des depri 
‘étantarrivés,; on procèderaste 17 de ce mois à la vérifieatloh é 
êtectietts, comme il y a peu de membres nouvedur, il est pridf 


ü 
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—Pirón, prêt à rendre le dérfier soupin, ‚se réveillà comme! d'ún prol 
sommeil, et dit : « Voltaire, tant que j’ai vécu, n’a presque pas osé m 
quer; mais je le connais, le traître serait capable de m’insulter après ma 
comme il a fait à Pégardde Örébillon;: fdon iNastre «caënpatriote. J'ai pré 
saibonte volonté. bl-ysa: partni mes saanuserits un petit coffret :qui,-peof 
150 épigrammes-en son-honbeur, Si, qndndje ne: serai. plus, il decor! 


tjrrtoufps les serain®s une‚de oes Ápigrammas poud Ferney; Gette petite.ll 
vinion; efmsì niénapée, égriera pendant Arois ans: la solitude, du respe: 





vieillard:de ep:cantons- Boter dit degsnde 
EE Rtl hiep , divaït CH dt Ditiguë’, Aaf, oil ets 
; fenter le prêuïer l'éscalade (én 1/41) ‚tu inonteras par 1À (larigte érl refitn 


d'un bastion); en appróchânt:du haut dü refâpart, on crieta ;'Qui vird? 1% 
répondras rien. On criera [a même chose unê sécontle' fois ,'tu rie zépok 4 
rien, On criera une troisième fois; encore,rien, On tírerá eùr toi ; on té Hij 
queia. Je vóleraï à ton secours, et lá ville est à hous. Tout füt ponctüëk 
ment‘ exécuté comme Chevert Pavait dit. 'Lè sergent füt'tiré , manquês 
couru , la ville prise. Il n’y eut ni pillage:, nt désordrè. A sit heures du mê 
les citoyens étaient aussi tranquilles que: s’ils-eussent toujours apparten! 
vaiagueur (l'éleateur de Bavière): : : : 


‚ —Á. Yangüet, éuré de Saint-Sulpice; plein de reconnaisgaï ce én'vers 
qui avaït célébré dans une ode la construction de son église, crut rie’ p 
mieux lui témoigner sa gratitude qu’en Pinvitant à ehoisjr dans cètetë 
lieu particulier poùr sa sépultare, Piron, êtoúrdi du propos et sènsibl 
me il devait lêtre à ce genre de politesse., s’écria : « Monsiéur le ga 
frez que je ne choisisse le lieu de mä sépulture que Forsque j'äurai faït pa? 
A ee ea 
“== Retron éfait joueur: et, par conséquent, exposé à manger 1 jb 
Pr 


tas-de:Fagots; qu'il tonait enfermé. Quand: il: avaat besoin drargont et 
for: 


ane 





obligéde secotrer les fagots; la peoine que oetézercice lui dennait | 

laigser quelque chose en réserve. ……: … Yr bnnm rn Seren ij jn ai? 
Zere Melein Dh ER nr ee ete eeen ehh huik on oee gert 3 5 
…vrencke:jésuite. Louis. simbourg- ne. prenait jamais, la.plumer sap 


éehausé aon inva giaetian parde vin. Lorsqu’il avait à.dgerire perd; 
en buvait denm bauteilles. au, lieu ‚d'une, « derpeur., disaitriks 


€ ne, « side 
des-combats.ns derfit tospber.an faiblesse, p. ss „actor: vul euot HB? i 


“ble que Îa Chambre aura terminéson travail daas une séance | aM! fe" éafits de: SEL Nülalre: que lo. refus du godyérneien 
{ue la Chambre aura terminéson travail dats une séance àM; te comte. de;st,“Aulaire. quele. refus du gouyernermen 
ki a Gais d'exgeuter à'la lettre les trantés de Lebret de 1833, 





° quele 18 ou le #9 elle pour ke: nah r sl’ élection des pré- Tra cas 0 Die Bi ’ a ARES “otd ei. RL AEEA 
„Sldens et des seomdtatrós:-OrForditjde-lbáverture solennelle de Sérait pour le Cabet” td ames.ùne ogcaston de, Tap eler’ soù 
Àa Diète par S. M. aura lieu le 22 novembre. atnbassadeur die Paris. Cette menace aùrait próduitune vive im- 


ap OU EEen 
BADE. — Canusnone, 12 novembre. La convention postale 


Î tonclue entre-gotre: gou et. gelui, d' Antriche sera 
Ì Fatifiée dais hels DE kN qui a été 
 Shargé des négptiations eve le-.gopvermement tautgtchien , re- 
SRtra, dit-on.. de, S,, M V'empereur, d’ Autriohe,lesinsignande 


ï 
Ars 


préssión sur M:Guizot. Mais des Chambres francaises qui ont 
anéanti le traité du 20 décembre, ne-pourront güe difficilement 
sé contenter de ce triomphe. Partout. où. on gengontre un de- 
puté, on entend dire que la Chambre est decidèe 4 demander là 
révocation des traités de 1831 et de 1833, pa B bn ce nest qua 
} Pen ar là qu'on pourra entièrement. supprimer, le droit dé visite, 
“Hordrede kéopold. + afstan ovt eh oe seen | ame fis goh toules” M. Giot se trouve donò dans la fAcheusp 
BEBACNE. — Mibaid, 1 2 novembre. ‚Lea deputés avrivent | alternative, on de voir l'ambassadenr anglais s'éloïgner de no- 
en grand nombre et beaucoup d'entr’eux, dans leurs conversa- | tre cour, ou d'amener la chute du'cabinet. dans la diseùssion de 
Uons politiques, ménagent peu le mimistère, Ce soir; toustes | P Ádresse, n ERE 
dêputés prósens dans la capitale,augcût: uine féuniek própara- 
toire dans Te salon des conférences. Il sera plus facile, après 
_ Welpfres rkumiops prêparakoirpssganblales,: de sp faire une 
| id Rlus, nette, de Ja, forpe zespeetive,des frpctions parigmen- 


: 
El 
Î zenit Jo acnin iet 
E 
à 


5. 
ie 


„atteti ye 


er On éerit:de Malte, le 6 novembre: … « …. 5 

Dès que l' amiral. Owen a apprisquela Syrie était en plein 

insurrection; ila expédië l’ Indus à Beyrouth ; le:vaisseau. Howe 

et la frógate Inconstant le suivrouút de ‘près, ces bâtimens font 

pour six rhois de vivres. On dirigère d'autres forces encore sur 
Bd nes bt 4 ER TN 


la eétedde Syrie,“ « Re 
ngleterre, et le 


WOR nt eouoilt Ef ui B eklef 30 our stino! A, 

u parait certain que le ministère portera à la présidenee 
t WrAerineoudtsPermander ‘de !les Ries, "en: psitión- contre 
{ MDrozagirradhardat dl’ fa vóeilik parFérheftaïte: Qüélgukes 
 Wances derleefdkembredes-Béputesseront exclusivement. conse 
| trées à la vérification des pouvoirs; la Chambre ne sera pas 


» Le Cambridge est parti pour rentrer: ‘en Â 
Roditey amis sûus voiles pour Gibraltarss ‘ec: 

‘— On litdaisle Galignani's Messeriger qu'une des nom- 
breuses:sectes religteuses qui pullulent à Londres, vient de te= 
nit sa réunion annuelle. Le sermorí‘y ä'été prèché-par un jeu- 
rië garcon de T4 ans; 1ä euriosité. publique était ern 
î radios |’ re REEN t il. difficile à - | ditbé,: qu”on'atidottrttit de'tdites Is “parties de Ia vilfe ‘pour éne 
Plam rêdig espoyition qui prêgdde oo arai, diie dana | Ae aA ve vallen 
nvatard £e°50 €. 5 on: sait tre foutes’ces' congrégatióris' religiëuses sont 






k Ronstituéd Bvant 10;jbrs äuimóins. >: 
£__ La commission, ch : 


Ì argée de rêdiger un projet de loi sur la li- 
wberté dela presse, mêt la-derniète rahin:à’son travail M. Quin- 


& Jet un certain m stère. nd xrhêmie tems d&s éitrenki ercatitì - 
È On dit qus la vommissión ést d'avis d'exiger de tout êditeur | ei tie temps Äés énitrepsrises mercatitiles. …* 
À de journalà Madrid un dépôt de 40,000-réaux non en papier | _ — On lië:dans le Morning- Advertiser: 


ERE, zen > 


#Wais en espèces. Le chiffre des amendes doit être élevé ; et le 


"CE projet sera dans les Cortés T'objet d'une discussion très-ani- | Donald, òuvrier ; mademoiselle. Marie-Anne Walker, après 


‘Mée ct l'on s’attend même À ce que: la: réduction primitive sor- 
; \raraodîifiée et mutilée de cette rude épreuvo, . 
Ì_ _— La couvocation des Cortès espagnoles a eu lieu le 10 no- 
- Vembre. Voici le texte du décret qui a été lu-dans la séance du 
Babe Pe A 
«Isabelle IL, par la grâce de Dieu et la constitution de la 
„Monarchie espagnole, reine des Espagnes, et en son royal nom, 
et, durant-sa minorité Baldoméro Espartêro, duc de la Vic- 
toirs et Morella, régent-du-royátime,'à tous'cëùx qui les-pré- 
sentes verront: se 
» Áfin que soient discutès et approuvés en temps utile les bud- 
Bets de l'annde 1843, les. mesures législatives réclamées par. 
Létat des finaces publiques-et les lois organiques appelées de 
Congert avec la loì fondamigntale à comfilëtef” lortvre de 1 


äTée. 
Sénération politique de Ja nation, usant. dela faculté à nous âc-. 
tordée par la constitution promulguêele 18 juin 1437. ef-le. 
Ònseil des ministres entendu?" -| "4 sb tee 
_…? Nous avons résolu de convoquer , comme de fait nous con 
Yoquons pär ces présentes, les Gortès ordinaires, aux termes de 
£a constitution, púúr te lS novembre prochaïn. …'*- 


…» Mandons et, ordonnons que le 14 novembre les sénateurs et (: 
FORT ak é . . 8 
döputós se tássembleront dans la capitale pour la session. Vous 


‘urez pour:entendu.» 
e= On écrit de Bayonne: 


eerde £ heten . he Ree: Re je à ede 
«Les Cortès ont été cuvertesÎe Ti Le zegéntn a pas assisté. 
ä la-sépneé: PE eee gti rnordn * Spie 
arn Ón-ébrit de Tè, mòme ville: …- +” 


1&Ee 13 aû soir à Bäfcelonne trente ouvriers nt voulu intro“: 
duire par une des piortes, 
Ke peuples’est joint à cit; 


té. Les renforts étant arrìvés,donze personnes ont étó.arrêtées:[f 


Le rédacteur du Républicain a été mis en prison. Le 14, les ou 
Vriers avaient quitté les ateliers et parcouraient la ville (dix 
Wille font partië dela gafdëriatiónle). Aeing heures du soir, 
le aBórds- det Hôtel-de-Ville éta ient gardés par la garde 
Ìe, qüi refse de se laisser remplacer par la troupe. Un régi- 
Went était en bataille sur la Rambla, avec zix pières de canon, 
Outes les troùpes-étaient sous les.armes. On: s'attendàit-à útie 
%ollison. Un officier dvait été couchó en jouepar des gardes de 
Gioriaux. II'n’btait arrivé dans la journée du 16, à Figuières, nú 
Voitures, ni vayageurs.de Barcelonne. Les portes êtaïënt fer- 
des, La cavalerieetil'infanterie en.garnison à Ja J onqpière;: 
$0nt-partiespour Barcclonne. Les ordonnanees se succèdent en. 
re Bärcelónneet Figuière: Un’ horamte'pärtr de Matarö, de H'áu 
Ratin a raconté à Figuières- qu'on ne-savait rienrde Barcelonne 
Où les portea btaieat: fermées; de, Matarg. on-.entendait la ca- 
Bonnade. » Je iden ek 
ANGLETERRE. — Loxpzis, 1D novembre, $. M, conti- 
Que Atrésider au château de!Walrter ; son intention est de nen 
Ur, le 22, pour Brighton, ; 0 
‚ Divers grands banquets vjennent d'être donnés à:S. AL. 
Parchiduc Frédérie-d'Aû$fiche, éntr' autres par l'ambassadeur 
France et le due de Wellington. Ss 


F zr. 


— M. Dedel, ministre des Pays-Bas, a eu le 16, úrie entrevue f 


Wen Tord: Aberdeen; au Foreign- Office. 

La statue du-dae de Wellington ; destinbed orner la cité, 
st terminée. On n'est pás ehtoré d'accord sur emplacement 
Où elle doit être érigée. Lês souscriptions:se sort élévées'à 
Cnviron 15,000 liv. st. CT 

— Les dernières nouvelles regues du Canada en Angleterté, 
Sont d'une nature très-favorable à la politiqüe de sir Charles 

agot, malgré l'opposition que celle-ci a eu à cambattre. Cette 
Rolitigue a vase réaliser jusqu’ici tont ce qu.plle avait espéré. 


band PS 


€ cabinet colonial a été formé. En voici les membres: R. B. 
Sul livan.; pêésident Ad dorseit-;: 8>B.iHevrieomr; secrétaire; J. 
ë, Small, solliciteur-général ; D. Daly,-secrétaire; L. H‚ La- 
Ontaine, procureur-gènéral ;J. H. Dann, receveur-gênéral ; 

» Hincks, inspecteur-génêral; H. H. Killally, président da 


reau des travaux publics: A: N. Morin, commissaire des ter- | 


Tes de Ja couronne. 


ä 


‚ite Calelssream Guards, s'est-embarquêe-à bord. da-vaisseau de 
bo Nn Galoptta nonr, regonengr,en Angletorro.… (Stapdard) 
iS Se wart ant 

ed 


















des-pièces de ‘vin sans payer les droits. fi 
‘Ta: garde a éé dèsarmée, ‘ùn Soldat’! 


patig=:f: 


_{ Pour. renverser les p 


Chambre d’ Ássemblée compgsée de 84 membres, est, dit i 
‚On, presqu’entièrement ‘favorable au gouvernement. La garde; 


avoir .plaidé chaleureusement pour les droits du peuple et sou- 
‚ tenu’ la nécessité. que la charte du peupledevint la loidu pays, 
‚a donné lecture d'une lettre de M. Messier de Glarge ; vieillard 
respectable, qui sympa{hise de coeur avec ces dames. [Ì fait:hom- 


e bes dames. chàrtistes.se sont réunies mardi soir dans le sa= | 


“Jury, devra. offrir plus de garantie. L'opiniöh génêrdleéstque | Jon de: lassociation, chartiste, sons; la prósidenge de ME. Mac- | maráchal, des lettres autographes de \'empercur, 


mage,'aux dames. chartistes d'un opuscule de sa comapesition, . 


intitulé ! Les droits et les mérites de la feinme ! Il.prie Mile Wal- 
‚ ker, de,lui indiyuer.les moyensde lui faire passer ce galant ca= 
! dean, qu’il désire lui envoyer avec toute l'imgatienee d'um 
‘ philanthrope..[l désire devenir membre, du corps.militant des 
- dames chartistes, et de s'associer à ses luttes.pqyr participer un. 
. pen à sa gloire. gren ebr Oper te sean LE 
‚ -Ladettze deM. Messier do. Clarge est.on date. du 9 novembre. 
‚1842, rue du Vieux-Colombier, 27,;à.Parjs; arte; 
Loe Mflle Íuge: IL importe de faire róponse:à cot.hommage, dont, 
- nous derons être tous reconnaissâns, … …, 7 en 
‚Mille. Walker; -J'adhère.de grand 
“Thonorable préopinante: En Aa 
» L'assemblée adogte la proposition à l'unanimité, après 
‘troissalves d’applaudissemens en l'honneur du correspondant 
parisien.» … . 
_= On lit dans le Times: N 
« La complète rapture des négocîations relatives à une union 


i teibikeudapötvoir politique dans le premier de ces déux pays. 
| Nés abüs döhbtions-bien que le roi Léopold, ‘par la prudeee,’ 
jet le peuple belge, par son esprit d’indépendânce, ne se laisse 


Je raiënt ‘pas entrain® dans une: alliafiee, qüi' les mettraient à la 


 rûërci de la Hêgislation conimerciale ‘ét'des douanters.de’ Frän- 
jee; et qu'à leurs yeùx la perte de leut liberté commérciäle se- 
(rait un sacrtfee' plus grand encore que les avantages qu’ils. 
| pourräient infmédiatement recueillir'du commerce frangais,’: 
: “»Nous ävóns, én plusieurs occasions précédertes, offert dî=: 
versès: conisidérations politiqùes qui; geloni nous ‚ combattafeënt 
t fortement une union aussi inégale, Toutefois, ce ne sont niulle” 
: raënt ées: canses qui ont fait: éehouúër:lé projet. Îla échgué, 
‘moîns pout” les’ räisdns qûl &taient fropres à éveiller lès soup- 
gonsde la Belgique, que pour celles quf devaient en assurer le 

succès’, let les ves du roï Louis-Philippe et: de ses ministres 
\d'antres pärtiès’ contractantes ; ellés l'ont été par Tés résisteln- 
‘ces de leurs propres partisans. Si, dans une pareille gaen 5 
or écoutelesintérêts particuliersdé'guêlques manuf, etüfriers, 
il sera désormais ifapossible d'adópter ùffe politiquê baséë súr 
 Vintórötgöribräl. A 

“*Si le'göuvernernent nest: pásdáis les mains du'roï et‘des 
‚ rDintstres’;mais:d'ún certain: nombre d'hóntmes assen, púissans 
projets bonus dans les régiorts életéds de la 


g sj „its 


en se 


E pöliique, il n’y'd-plus ni égali'é,; ni’ dêmocrdtië'én France, 
' rûais une aristocratie fausse, ógoïste ‘bt faisant servir son în- 
. flùence à ses sordides”intérêts. ‘Cbikinient cette autocratie lut- 
i terait-elle long-temps eontre Fésprit révolutionnsike qui 
. rêgne encöre en’ France, sî elle perd T'appui du gögverhement ? 


fende’ fávoräble"à une pareille ‘classe d'hommés’, ‘trdhit sa 
faïblesse'à l'intérieur et devient à'T'extérieur la’ risée des au- 
E tres peuples: Ate en 
_* Er ce qui’ concernelesintörêts commerciaux et Ies intérêts 
politiques dela ‘Belgiqte, noûs sonimies: charmés qèe Ì'nnidik 
douaniëte' n'äit'pás eú lieu’; mais nous férbris' reiargder que 
l'esprit qui a fait échöuer de projet sera désorrhais fatal à toutes 
lés '‘bögócitions entreffrises pour Etendre le comrierge fraticais. 
Quëtle que soit Ta)-dondpositión du cabinet agtuët’, Ies “ininistres 
serónt dbligés , tflalpte Jears-tohvictions, de céder aux exigen - 

ds det partisans’du système’prohibitif; et nous àjouterons qu'en 
cetté'treonstande, Tes clâtmeurs populaires ont empêché Louis- 
Philijjpe d' user dir privilége que fai conf&re la Charte'; celui de 
faîrë des traités. » Re Ka Ne EE A a 


H u ke D 


FRANCE. — Panis, 18 noveinbre. On lit dans le Journal des 
Debatss.…… OE el 


‚ „Les représen 


à la répression dela traite des noirs. nnn … 
£. Le gouvernentarit frangáîb dydnt fait connaitrèka fermerëso- 
takion dl ae ‘päs rätfferle'trité, les yi ve pTeh 


RETE: 


t antscorredpoindiiieë adretêe de Prrisà la Gust igel-|| après avoir purement et simplement constaté Îe refus de Ja 
Aurfbbtri td Be A bereidtaldmentae aré,| France, ont déclarë, dt hòfa de teurs corr respectives, qu'ils 


eur à la proposition. de 


commerciale entre la France ët‘la: Belgique estun exemple fort 
‚ curièuz-del'ôtàt dütdeldes: Duimières, en polftique, et-de le dist 


‚n'ont päs été déjouées par les diffikultés que leúr opposaiënt | 





‚ Uit HóüYerneniekt'‘forcé de linmter sa libertò'd'aötiptà ‘pótir éé | 


_ «Les représentans de.la Grande-Bretagne, del’ Autriche, 
de la Russie et de là Prusse se sont Teunis à Londres, jeudi der- 
nier, ‘póui“córifbrer si let hirt8 du-20-dôcenibre't84T relatif 


imotentigteeg: || ques minutes après í 
ah bedri teld : i 
ie 


| devaient lui succèder à la préfecture de la. Seine, 


{tean,ceserait cêder à la 








WiAigtêsiaient, ales les clauses de'te Lrair et qu'ils fermiäiërit 
défnittrainene le prgtocalt, 0 vre AT emddent 
ei Brna ordra géoóral, en date dur 
neral Bugeaud a annoncó la prochaine arrivée à: A: ; 

» . A en p T de MN, 
dao, d'Aumate, qui-dpit prendre dans }'armée dlirsene ee 
ggmmandemenf de son grade, S. A, K. sera regue avee Ier hon- 
neurs prescrits par le titre V du décret du. 24 messidor. an XII 

__ Les conférences de lord Cowley et de M. Guizot ont été 
frêquentés depuis quelque temps. Hier encore Vambassadeur 
anglais a fait une assez longue visite au ministre des affaires é- 
trangères. Sr 


lez stavembre, àl. le gé- 


— Un journal assure que le discours par lequel le roi ouvri- 
ra la session prochaine, annoncera quelques projets d'un inté- 
rêt général, ane loi sur l'instruction publique et une autre sur 
les patentes. 


— On disait depuis quelques jours que. M. de Rambuteau de- 
vait étre remplacé, et l'on citait, parmi les concurrens qui 
MM. Gabrie! 
Aignan, De- 
Napoléon Duchâtel, próéfet de la 


Delessert, Antoine Passy, Maurice Duval, Saint- 
jean, Dupont-Delporte et M. 
Haute-Garonne. 
- Un j oùrnal assure que ML. de Rambutéar restera à son poste 
ét qu'un des ministres aurait dit que, destituer M. de Rambu- 

| presse et faire sabir ane sòrte de vio= 
Tence aú pouvoir. En Ee 
“On lit dansle Rhône : _ ee AE et 
} ‚pen hfritjere du maréchal Clausel procèdent en ce moment 
ä Ti Lventaire.de sa succession. Le:maréchal, contrairement à 
V'attente générale, n'a pas laïssé de Mémpires; maison a trouvé 
parmi ses papiers des actes et des dacumens très-curieux, tant 
sur les guerres de Empire que sur le gouvernement de \'Al- 
gérie. On.a trouvé.par-dessus tout, dans les papiers de l'illustre 
fh Eg qui sont un 
véritable monument historique. On croìt que les héritiers du 


maréchal les feront publier. » 


--—ÏÌ paraitrait quel’ on s'est attaché sérieusement aux récits 
presque merveilleúx qui ont êté faitsà l'égard des diamans et 
autres objets précieux pour la couronne, que renfermerait-le 
Telémague; car l'administration: centrale du domaine aurait, si 
nous sommes bien informés, envoyé un agent spècial sar jes 
lieux pour sùrveiller le sauvetage de toutes ces richesses. 
On n'a:pas trouvé suffisante la garantie que donne à V'ótat, 
pour ce qui le concerne, l'intervention obligatoire du commis- 
saire. de l'inscription: maritime, et la présence non moins rex 
cemmdndée des gens-de la-douane dans ce genre d’apérations: 
rn Miié“Bétfryêrs Teïime du dêpaté; dst morts A. Augtirrille 
hier à cing-hêures. Minië Berryer, n'aváit que cinquúdtte aris. 
Elle est morte entburéc des soins de son mati et de son Bis. - 
_— Án sujet de l'ordonnance royale du 11 novembre quï cûm- 
| pose le conseil" de l'administration des tabrcs d'un directeur, 
président et de quatre saus-directeurs, on lit dans le Messager: 
 « L'organisation que vient de recevoir l’ administration des 
| tabacs êtait devenue indispensable pour le besoin du service 


$ qui a pris depuis douze ans une grande extension, ainsi qu'on 
peut en juger par les dètails qui suivent : 
. En 1830 En 1841 


-Gapitairde-la rógie, y corapris 
les-bâtinens): …… 52,883, 000 fr. 64, 260,000 fr: 
“ Montaút:des-approvisionnerá. 32,177,900 …… 44,026,000. 


‚_Lesproduits brutssesont êle-: <7’, nn et 
RS 67,290,695 _ 97,948,984 … 


e lele eo 


VOER ae 
‘Le produit net a suivì une Es aes 
même pragressien, … …… 46,782,408-. _ 72,000,000 … 
7ò Lesdetails qu'entraîne une si'vaste explóîtation étaient trop 
nombreux et'trop compliqùës pour pouvoir être surveillés par 
an seul-sous-directetr, sous les ordres da chef de 1’ administra= 
tion, aïnsi qüëé' T'avait établi l'ordonnance du 5 janvier 1831. 
Le contours dé trois autres employés supérieurs était devenu 
tellement indispensable, qu'il s'était établi de fait, avant de 
T'être de droit, par T'ordonnance du 11 novembre; qui n'a fait 
que consacrer un état de choses qui ezistaitdéjà. 
_— 19 novembre. M:Weyland, ministre résident de S. A. R. 
le grand-duc de Saxe-Weimar, a remis au roi une lettre de son 
‚ souverain en, notification du mariage de S. A. R. le grand-du 
 bérèditaire aver.S. A. R‚ Mme la princesse Sophie des Pays- 
Bas. M. Weyland.a présenté également à S. M. les lettres qui 
Pacereditent auprès d'elle en qualité de ministre resident de 
5, Â,R. Ie grand-duc de Mecklenbourg-Strélitz. » 


„u D'après le tableau de la production et de la consonimation 
du sucre indigène, dressé par l'administration pour Sa nou- 
velle. ‘campagne ouverte au mois de septembre dernier, il ré- 
sulte qu'il y avait à cette époque 44 fabriques en activité ‚que 
355 avaient encore des sucres en charge sans avoir travaille: IÌ 
avait été fabriquê dans le mois de septembre 222,462 kil. ; il 
avait té. livné'à la epnsommation dans ce mêrae mois 879,832 
Eik Lt rastait en fabrique àla fin du mois 3 millions 681,274 


4 ee e e 6 


ee 


Manas 


-_Depuis le commencement de l'année, les droits payés sur les 
sucres indigènes ont. été-de 6 millions 159,687 fr. ; ils avaient 
êtò. l'annòe. dernière, dans l'intervalle correspondant;. de: 4 
millions 683,260 fr. senlement. aide eg 
“—Le prince Ghika de Valachie 
davie sont arrives à Paris. 
… BELGIQUE. Baoxerues, 20 novembre. Le conseil contr 
munal.de Bruxelles, réuni hier en eomité.secret afn d'assser 
au moyen de régulariser.la position financière de la ville; n'a 
encore. rien décidé. Le projet d'emprunt soumis par de'oollège 
2 été encore vivement combattu par M. Gendebien, 
_— Nous-appretions que M. Aimé Sirey; fils 8u éélébre juris- 
consalte, a:êté frappé mortellement cette adi; voïei les faite: 
M. Sirey sertantdu conoert de la Grande:Harruio, reneontra 
dans wue maisore de:la vue: des Hirondelles, M; de Canraartin de 
Patis, à lasuile d’ang discassign assei vivesurvenue entre ces 
deux niessieurs;: ce° dernier le ftappe dans Ia rógion du cvt 
d'un „coup: d'épée: épu’ il: wen kes €; ne. M. Sirey n’éut que le 
termps: de:dire:- « Jeisni fd fieë pinba sur le coup et quel- 
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et le prince Stöurtta, de Mol- 
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etl'auteur de divers écrits impieset immoraux, Arrêté dans 
les erivirons de Louvain ‚il ya quelgue temps, pour dölit de 
vagabondage, et déposé à I'hospice des Alexiens, à Louvain, 
cetievelésiastique dont lEglise-a ew à dóplorer les longs scan- 
dales, vient d'abjurer ses erreurs: Cit 
Le Journalde Bruselles pahlie son abjaration. Elle porte la 
date du 14 de ce mois, et'a-été reque par M. le doyen de Louvain 
en présence de cinqtémoins. : …  : ad A 
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VARIETÉS. 


eos joos ge ‚ \ 
DIPLOMATIE ÉTRANGÈRE. 


DU NOUVEAU TRAITÉ …— 
___ENTHE L'ANGLETERRE ET LES ÉTÁTS-USIS; 


a (Suite. — Voir notre numéro 270.) te, 


De l'äffaire de Ta Caroline, M, Webster passe à celle de la 
Créole, Un homme d’une haute autorité sur ces matières a déjà 


traité dans la Revue des Deux Mondes-le.côté légal de cette af- 


faire „et na pas hósitó à reconnaître la justice des prêten- 


tions. du gouvernement anglais. La note adressée par M. Web- | 


ster à lord Ashburton expose très-longuement et très-complé- 
tement la doctrine du gouvernementdes Etats-Unis sur ce sujet. 
Rappelons sommairement les faits. AN 
_L'hìver dérnier, le navire américain la Creole partit du port 
de Richmrónid’pour la Nouvelle-Orléans, ayant à bord'un plaa- 


teùr ambricain ef cent trente-cinq esclavés. Dans le canal de 
Bahama, les estlaves se révoltèrent, tuèrent leur maître, pri- 
fent possession du navire,et le conduisirent dans le port anglais 


de Nassau. Le gouverneur anglais fit arrêter dig-neuf des escla- 
ves, principaux auteurs de la révolte, et'mit les aútres en liber- 
té; puis, sur des ordres venus du gouvernement de la métro- 
pole, libéra aussi ultérieurement les dix-neuf esclaves qu'il 
avait d'abord retenus prisonniers. Le gouvernement des Etats- 
Unis protesta contre ce qu'il appelait une violation du droit de 
propriété de ses citoyens ; mais la doctrine bien arrêtée du gou- 
vernement anglais en matière d'escla vage renditet devait ren- 
dre cette protestation inutile. bd nt big rhgees 
M. Webster ne pouvait manquer d'appeler-la discussion sur 
cette question, d'autant plus importante pour les. Etats-Unis, 
quaede cas. qui l'a souúlevée peut se Téprésenter souvent, dans 
les mêmes occasions „dans les mêmes lieux ; et avec: les-mêmes 
résultats. Les îles Bahama nesont séparèes de la eôte dela Flo 
ride que parun. espace de quelques lieues,.et forment, avec 
cette côte, un long dêtroit rempli de petites iles et, de bancs. de 
sable qui ajoutent aux dangers, déjà très-grands, de la naviga- 
tion dans ces parages. Les navires qui veulent doubler le cap de 
la Floride sont done souvent forcês de chercher refuge dans les 
portsde ces îles. Comme c'est par.ce passage que les états de 
l'Atlantique communiquent avec le golfe du Mexiqueet le Mis- 
sissipi, et que les produits de la vallée de ce fleuve trouvent un 
débouché jusqu'à la mer, les Etats-Unis doivent attacher la plu 
grande-importance à la faculté d'en user librement. ' 
La doetrine da gouverneitent aiméricain‘est ainsì etposée: et. 
résumbe pat M. Webster : «Un navire en pleine mer, àla dis- 
tance de plus d’une lieue marine da rivage, est considéré com- 
me pertion du territoire de la nation à laquelle il appartient , 
et soumis exclusivement à la juridiction de cette nation… Un 
navire, disent les publicistes, bien qu'à l'ancre dans un port 
étranger, conserve la juridiction.de ses propres lois Telle est 
la doctrine de la loi des nations. Siun navire est -jeté par lé 
mauvais temps dans les ports d’ une autre nation, personne ne 
prétendra que par cela seul la loi de cette nation doive sappli- 
quer à ce navire de manièreà affecter les droits de propriêté 
existant entre les personnes à bord. La loi locale.n'aurait pas 
la vertu de faire de la chose d’un homme la chose d'un autre 
homme. La loi locale, dans ces cas, ne.‚dissout aucune des 
obligations ou des relations légalement contractées ou légale- 
ment existantes , conformément aux lois de la nation à laquelle 
appartient le navire, » tal setien hen ne tes 
Tel est l'argument fondamental que présente M. Webster. 
Iei, comme sur toùs les points de cette controverse, le gouver- 
nement américàin paraît évidemment se méprendre sur la si- 


| des articles prohibés à bord, dans äncun cas il n'entourt de 





gnificatiòn du mot de propriëté, et snbordonner laloi naturelle } 


à Pinterprêétation d'une loi municipale. Le droit absolu peut 
être borne, et légitimemerit borhé, par dès löis relatives dand 


la juridiction du pays où eltes' ont été portées. Naus n'avons 
pas â discuter ici la question de Pesclavage; nòus admettons 
que la loi-naturelte puisse être affectée, corrompue selon les 
uns, corrigée selon d'autres ‚par des loi municipales ; mais ; 
partout où ces lois n'interviennent point, le droit natarètexiste 
dà priori, el s'applique pour’ ainsi dire spontanétment: Quand 


dane le gouvernement des Etats-Unis prétend appliquer à tesz i 


clavage ee principe, que la loi locale de l’Angleterre he peut 


affecter les conditions de la propriëté reconnues par la loi des: ; ne va 5 
EN justement lego! vernement ajnericain, C'est ici que.nous voyons. 


Étts-Unis, il prend la logique à rehours; car c'est au con- 
traire.la-loi. américaine qui est ici une loi locale, et la loi an- 
glaise qui est la Täï générale. Vonloir btendre aux possessions 


anglaises l'action: d'une loi qui n'est que particulière aux:Êtats- 


Uuis, n'est autre chose. qu'une. usurpation’; c'est:transporter 
mue juridiction étrangèredans:un état.indépendant, et faire 
d'une police locale le droit des gens. Il est curieux de voir com- 
ment le gouvernement des Etats-Unis, en discutant la question 
dela presse des matelots, ren verse de fohid en -eïmble son pro- 
‘pre arfputiient „en reprochant à \’Angléterre cette prêtention 
qu'il s'arrdge ei lui-même de généraliser son droit national. 
Eord Ashburton répond-très-justerent à M. Webster que'la 
législation angkäfss est, à cet ‘égard, tk mêrne quecellè'qui exis- 
‘te dans plusieuss ‘des. états de 1'Bnion. Il. y a, comme tout le 


monde sait, en Amêrique,. des états.à esclaves, ceux dusud, et ; 


des états, eeux du nofd;;, où. 1'esalavage.n’est point recountt, 
Dans cette dernière -classe di átats;, la-lerdnglaise, qui est aussi 
la loi frangaise, et qaiest, àpropsemeiit parler, la loi.haturelle, 
&st également la loi locale, etun’eselave qui, échappéde Rich- 
8 pasteien iens à se rêfugier à Bos- 

BRON semoment où il touche 










( 


tf, 


t 


A EN 
n ê 5 bee d ' 
Slaves aut guraent |. 


; esclaves à l'état d'articles, Is peuvent ‘être tels, encore une 


| pour l'extràditión des criminels; mais ;-à ‘ses-yeux,'l'esclave 


‘certains états de société , maïs ces lois n'ont d'action que dans |. neutTES, et de fairedécider, par les officiers anglais, qui font. 


me étant l'exercice légal de la prérogative de la:courrone, pré | métalliques. … .…........5| —. ei. 
rogative fondée sur la:législation,anglaise de l'allégeance per-. | Náptos., «neee Bf ie „ié 
pêtuelle et indissoluble du sujet, ‘et de son obligation de servir, Sn rr td EEA ED SAKE vb: 
oe eel a GE LS! B rrittaït? p p : : Dette diuitérée IER. «ee. me ge 5 EE, 
la couronne;à la première, réqitisition, pendant tonte sa. vie BE Fpassivo. eeens ‚5 an A Te 
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pu se réfugier sur le territoire britannique ; mais ce qu'il pré- arm 
tend, c'est que la nécessité qui jetteun navire dans'un port é- 
tranger e$t reconnue comme un cas d'exceptio et d'exemption 
de toute’ pónalitó. « La loi maritime, dit-il, est pleine d'exem- 
ples de l'application de cefte rògle générale, qui déclare qüe 
tout ce qui est le résultat évident de la nêcêssité n'entraîne du- 
éune pèénalité ou aucun risque. Si un navire est poussó par le 
gros temps dans;ún port pròhibé, óu:dans un. port ouvert aveé 
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MEE STEPPE ET CIE, 
0, Spul, NI 85O; en face de I'églisc: — 
— Ont F'honneur dè fire ‘part aux Daämes-qu’elles viennent-d'arritér de 
avec un choix de Modes d'un genre distingué , consistant en Chapeau, 


fares, Bonnets habillés et demi-toilettp., idem négligés ; Mantilles 
Catdthat et Chemisettes. 5 


forfaiture. » 
Noûs retrouvons encore 


ici cette pretention de ‘réduire Ies 


fois, selon la loi amêricaine, mais ils ne le sont pas'selon la loi 
anglaise, L'Angleterre ne se refuse pas à livrer lés individus, 
blancs ou noirs, libres ou esclaves, qui, coupables d'úne viola- 
tion de droit commun, se réfugient sur-sòn territoire, et nous 
Favons vue tout-à-l’ heure conelure une coh vention réciproque 
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Hôtel de Lille-et d'Albion, : 
„rue St:Thoimas du Louvre, 40 
_ Cet Hôtel est au centre de Paris entre le Palais-Royal et les Tuilëf 
wedn: et Diner à toute heure et Table d'Hôte &5 heures, à des pris ï 
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„Ee propriétaire de cet Hôtel prendra: des. arrangemens particuliere’ a 
les personnes qui voudrajent passer la saison, d'hiver dans la capitale. : 


n'est pas une chose „ c'est un ‘homine libre: en. cherchant à re- 
couvrer: sa liberté par tóus fes moyens possibles,'il- ne viole 
point le droit commun, il ne fait que revendiquer l'exercice 
d’un droit naturel et inaliënabte. — …- … nnn 
Le gouvernement américaiù prétend qu'en. l'absence d’ une 
loi spêciale de la, part de Ì’ Angteterre, la présomption est en fa- 
veur de la loi américaine. «Nous ne. voulons point nier, dit. M. 
Webster, que tout ceci.puisse être refuté; ef ici sa prdsente une, 
distinction dont Î’eubli est peut-être a cause. de toutes les dif, 
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ficultés dece genre, Ìa distinction à établir entre ce qu'un ens: eaten nisi En 
état peut faire si cela lui plait, et ce qu'il est présumé faire ou ER ON |/Coursdu Ouvert} ere 
ne pas faire en.l'absence.de toute déclaration positive sur ses | Ine, 18 Nov. [_ 
intentions. Le Parlement anglais peut, sans aucun doute, dèr. ‚f Dette active. … ereen Bt0tg [Olt (10E 
clarer, par une disposition expresse, qu’aucune juridiction | . jdanf ba eters „2 Kn 52: 
étrangère d’'aucune espêce'n'existera, dans ou sur un navire, | i \aridicas. dens enh dl — Lot 


après l'árrivéërde te -navire dansun pôrt anglais; mais, en l'ab- 
sence de dispositions directes et positives à cet effet, la prósomp- 
tion est que Ia Tegislátion contraire eiste.» 70 svet 

Nous avons reproduit cet argument, pafce qué hous croyons 
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qu'il suffit-de le retoerner pour y répondre. La présomption est … { Oblig. Hope & €. 1798 & 1816.5 || — 

au contraire ici ef faveur de la loi nattrelie; telle quel’ Angle- | \Dité ‘dito '1828&1829.5 | jr 
terre la laisse subsister chez elle. C'est la'lóî américaine, qui, | massië . . par sn Livre. « , ed re 
er-êtablissant l'esclavage, est elle-mêtie une loi spécialéj et | Krrteeen otionste3ikiesssi=- | 98: 
si une convention particulière devait être conclue, elle devrait. |. 8 VEmprùnt de 1840... … Ale ok 8BE 
Fêtre pour mettre te droit préexistant d'accord avec Te droit |“ © “''fPerp'ém. Amsterdam. …… «5 == fs 
todat et spéciat des Bratsé-Unis. «0E en (Banie veter Bj er Jar 
_A'la Tongue comihunication de M. Webster, lord Ashburton | Espagne . -‚peed an heen (en 
sé cowitenté dè répondre qu'il n'a pâs regu d'instractionò pour’ | Diii 494 fig” 
traiter cette affaire; que, du reste, une question de cette riature. f Ë ve HE (OLRddlios GOM WOdAp: Bij ef 
ser plus-convenablement traitée'à’'Londres, où l'ön séra à |A ito str fehmi te 5 vei nae 
portée de consulter les'plus hautesáutbrités légales: ‘:Biën que,’ |. Ax RA, rara é bergi gheen 
dit-il à'M. Webster (6 août), bien quê vous ayez àvancé des |mSleterr, „V'rnscriptions auGrand-Livte: 3 =t: | 2 
propositions qui me surprennent et at’interdisent tant soit peu, ölógge 's''sfAdrions 1936, .…….-. fie re 
je ne prêtends cependánt pas les juger; cequiest le plus clair, | Brêssis: . …òj Cons. Ann: …. eens 5 an 
c'est qu'il y a de très-grands principes impliquésdanscettedis- | Portugal . «'Obligatinns à Eoodrekes ht — IRA 


eussion, qu'il ne me conviendrait pas de traiter légèrement… 





Du côté de la Grande. Bretagne, il ya certains grands princi-- EN br 
pes trop profondément enraeinés dans les consciences et les mens vraa en hr ere 
sympathies de la nation pour qu’aucun ministre puúissè se -ris- on CE Goars 0 
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quer àlssmóconnaître; toutengagement queje pougrais prendre gheen 
i Cinq pourcent. ..... 


en oontradiction avec ces principes serait immêdiatement, dés- Ene ë 


avouê.» Et, pour conclusion, le plénipotentiaire anglais se * rog venen. 
borne à promettre que les autorités des possessions anglaises 8 : Ane. différé. ge kee 
apporteront le plus de mênagemens possibledans lears rapports Espagne . «\nouv. dito. ss... 
avec les lois particulières des, Etats-Unis... EEEN © Passive. «eeste | 
Nous venons de voir lÁngleterre soutenis, avec résolution. j:Naples . . »|Certificats Falconet …. . . » 5 
une cause juste, nous állons yoir maintenant la. justice passer ‘Pays-Bas. d ede onto er 
du côté des États-Unis dans la discussion d'une qüestion où le. ‘Belgique Die reed 
gouvernement anglais apporte cet esprit d’usurpation etgemé- |! © _  . {Banque bêlge .… ……. …… A fl 
pris haafàin du droit des nationsqu’il allie quelquefois si sin-.j'Btate-Uuts |Obligktions de la Banque 


gulièrement avec un grand respect pour.le droit naturel, Nous’ 
voulons parler de la question de la presse (impressment) ou da, 
droit des neutres. — «5 e 
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Ce différend, qui est peut-être le plus grave. et/le plus inoon- France. « … ne aen Een Pes 
ciliable qui existe entre les deux gouvernemens, attire rare- | _ “ ° " '{EtnpruntArdouigs so. 
ment l'attention, et cela se Concoit aisément. parce qu'il ne sur- ‘Espagne „Ae: rra Èns. Aes eme 
git qu'en cas de guerre, et. que par conséquentiladormj depuis | ord enden eek oa 
vingt-cing ans. Mais c'est un:volcan qui dort, -c'est une mine ‘Naples. ea Gertifg: Falconet. .. 108 
toujours chargée ‘qui n'attend qu'une étincelle pour faire. ex- Pays-Bas. … Dele act pere ae lane NE 53} 
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de faire la presse des sujets anglais sur les navires. marchands. |-Witaés-Unis. }Ohligations dela Banque. … | id be 
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Ja visite, quels sont leg hommes, faisant partie de l'égiipage de | el 


ces navires , qui sont sujets anglais. Elle s-asroge ce droit com-, |. Bourse & Anvérs Hú 1D Neebinbie, 
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} Idem, Primes —; 
le ministre des Etats-Unis reriverser lui-même.topte son. argn= | hen 
mentationi précédente à l'égard de l'extraditioy des esclaves 
et se servir victorieusement, des. raisonnemens,‚que le. gouver- 
nement anglais lui opposait. G'est à son tour;l’ Ángteterre qui 
veut.généraliser \' application :d’une loi purerent, nationale; 
et faire du droit anglais le droit des nations. La:loi sur laquelle 


dans tautes les circonstances.; … … od oe 
…_Tellg est la nature des prêfentions du gouvernement anglais, 
exposce par les juristes anglais, et contre lesquelles. proteste wed ate 
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on s'appuie, dit M. Webster, est la loianglaise; les obligations | Espagne Bot enöeer ese 48% IN df 
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